LE MIRLITON
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En amour j’eus plus d'un succds,
Mais 4 1a femme, ¢’est, probable,
Je préfere encore la table
Comme notre bon Rabelais!

On cst trahi par sa maftresse
Malgré les plus tendres serments
Et la bouteille qu’on caresse
Reste fidele i ses amants!
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Au refrain.
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Je suis teiste lorsqueje bois

Du Bordeau ou bien du Fourgogne,

Je prends pour me rougir la trogne

La tisane des Champenois.

Aussi, quand ma coupe est remplie

De 1a liqueur aux reflets d’or, .
Je suis heureux, jaime la vie,

Et gaiment je fredonne encor:

Au refrain.
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Mes chers amis, g and je mourrai,
Au lieu d’un saule au cimetidre,
Plantez une vigne prosptre

Sur la terre od je dormusdi.

Mais je suis encorcsolide

Et je le jure par Bacchus,
Puisque mon verre n’est pas vide
Je veux chanter comme Oremus:
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Au refrain,



